
e Almée - N• 5 7�7 

A B O N N B II B NT B : 

Paris. . . . . . . . . . .  Trois mois, 1a~rr. Six mois, ae fr. Un an,. G2 rr. 
Uépartemcnl.H . •  Troi1 mois, UI fr. Six mois, 32 rr._ Un an,. 84 fr. 

U! Ri,;CTI.UR l'OLITIQUt. : JOSENI ttElNACil 

Paris 15 Centimes . - Déparlewenls � Ccolimes 

----

GA MBE TTA FONDA TEUR 

REDACTION -ET , M>IIINISTI\ATION 

, . .  

bimanche 1 4  Aoùl 1-!187 

A N II O l'f C _. S  
CHEZ. MM. CH. L.,oR�91r, Ci::RP ET ci. 

6, Pt.A,CE Dil LA BoUI\SE", 6 
ET AUX IJUREAUX DU JOURNAL 

1:13, R'UB DB _;E.;4 ' QK�••Ji:B-D'ANTIN, 158 .'oimil'e aux rèclawatio1u "1 deraifre I.Hntflt inspri.att 

AVIS AUX ABONNÉS 

Nuus prions ceux de 110s lcctcul's dont 
l'aboimcni.cnt expi1·c te 15  août de voit� 
fuir bien le 1·e1vJ1œelcr :;uns 1·ctanl, po11r 
Pviter toute Îltlerriiplion da11s tc,woi du 
j<J11rnai. 

L',,bo111wme11t est pa.11able d'avu11ce c,i 
1'.n ma11dat ::wr la poslii (Jlt en 111l du':q11e 
o t:uc sur Paris, U l'vNfre de l'tldminis
tralcu,·. 
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LE C ENT EN J\. 1 1-lE 

I l  ;t passO .modeslement P L  :i:1 n� 
bruit ,  cet nrrêté du -i ao ùt  par lcqwl 
o n  u. entendu organiser des cong1·i•s t.;I.
conférences iL ! 'Exposition un iveriSe l lc 
do 1 880. C'est pourtant l e  seul e lfurL 
<1u i  ait ôté fai t  jw,qu ï1 cette dtüe pu 1 1 1· 
préparer. à cüté d e  l 'exposi tion ( I r,� 
produi ts, \ il manifestation des itlêcs. 
C'est le s.eu l  et un ique essai, bie1 l  t i ­
mide, J-:.'ien i nco m plet, - ose1·ai-,ie d i re 
bieu :mrvi le '? - du gouvernornen\ de 
l a  Républ ique pour l'ai req uelque chose 
<tui re!:lserublo  tl une célébrntio n in lel­
lectnel le  tic nolre Cl'n le1rnire. 

La lo 1 1 1· f_: i !Te l .  arnnL q tùl le s, 1 1 -L i !
<fr; tcrrr>, ot dês l e  prci:i.1;er 1

·our q u 'on
11-' 1 1  1l parlé, u. lon�  cou ve r t  ( c s011 o in-
1)rc. Arts , sciences , ensciqnomen l .  
,t'co1 1 omîo sociale n e  sem btenl  des­
tinés qu 'ù vUgéter aux  pieds d u  co­
losse ; t o 1 1 L  a ,;lé ro_iel6 ù l "arrièro­
plu 1 1 ,  Hl la célôbmlion morale de l t t  
p lus glor·i cuso do nos fêles el même 
lo grand rnaw�hé d r> l ï nd u:;trîo  cl d u
r·om mercc. Le ,, c lou ,, monst rueu x a 
" n fo ncC sous so i t  poids les produits 
el le.!! ldêes. 

L'approche du Ccn lom\ l re de I i8û 
�erniL évei l ler dans nolro pays des 
Ueso ins  mot·eaux q u i  no pèn ven t 
po int  se passer c l 'it l i m onls : 1;"él11 i t  Il 
prérnir. eL i l  n·est pas un esprit poli li­
q uo qu i  no 1 ·a i l  prCni . Ltt p lus bel l e  
tour  d u  monde llB peut  don ner  quo  co 
'1 U1(' 1 le 11 , el c 'est pou. Le Cen tenaire 
dovo it appeler p l usieurs années Il l 'a­
\ 1 1 1 1 1 ·0 des rOmi 1 1 isccnces, des compa­
r,t i�o r 1 s ; fairo 1Hti l re u n  yj fe t  pro ro 1 1d  
t lè:;ir <le 1:êlébrer par dPs rê jouissan­
•·P.:; nnlîoualet; el par dos nianifesla­
l iu fü nrlitiLiques l'an n i versaire de la 
fonrio.li o n  do nos l i lJerlêsel  la  mémoire 
iles hommes qui  f ont  pris par!. ; pro­
vor1uor cnlro los c i toyens u n  vaslo 
t'ch.ange d 'idCes, do vue,:; pol i tiques e t
sor;mlc.s s u r  Ici\ deslinêes do ltt patrie 
française. Le. oourrw t  a comme1 1 oê i1 
se prod u ira et i l  i ra rn nugmont iulL .  
I l  esL nfÜul'c l ot lé;,{iLi me.  On serai t at­
irislé et  confus s'i l  ne so prod uisait 
poi n t .  i l  i nd ique que cc peuple vit ,  res­
pire, q u e  son cœu r  btü toujours : qu' i l  
:.en Lq uelque chose de grand et de noble  
fJUÎ Tem ue en  lu i  au relour  des du.les 
eélèhres : que la sèrn mon te e ncore 
d ans le chêne gaulois, éternel lemen t  
vert sous les fri mu.s e t  les cou ps de 
l 't:1':l,ui lon.  

S1 nous uvions élê p lus  heureux,  n u l  
douto q uo lPs nwn i. festatio 1 1 s  d e  l tt 
, ·onscience nationale n ·cusscHL pris 
un tour  bien nulrement  vif et bri l lant .  
Lll célébration do u olro Centenaire no 
sera pus ce qu ·el \o aurait élé dtrns une  
période de gloire mi l i taire et de ri­
<'hesso ind ustrielle et agricole. Nos 
mei l le u rs scnlimcnb se heurtent  dans 
leur expression spontunCo à tics obsta­
cles qu i  les l'ont se replier sur eux­
mèmes. Tel qu 'i l e:sL , pou rtant ,  le cou­
ra.•.IL  est ,,i sible, i l  grossira ; c'est. une 
fr, r1·o q u "i l  faut. accuei l l i r  avec uno ,ioie 
·p� l-riotique, q u-'il faul  ut i l iser, et q u i
peut  êtro féconfle, s i  nous \e voulou:;. 

On a 1Jiàm6 - combien ,1 uslement  ! 
- celle dêl i lJérution i ncorrecte, i l lé­
gltle, d 'ai l leurs i napµl icable, du con­
seil mu uicipal de Paris, visant à réu­
nir. sous so1 1  paL1·onage et sa haute di­
rec.lio u ,  n n  congrès des com m unes do 
Fro nce . Nous avo11s été des premiers 
. 1  dèclHrer q ue le con:,eil aval� cc 
jou r-là méconnu  sou cru·,lclère m1 1-
11 icipal o l  L le�sé q uelques-unes des 
notions les p lus essen tiel les q u i  
nous vie l lnent  de l a  llêvo lulion d e  
! 78f). l i  n 'en esL pas moins  vrai 'lÜO
cette idée do congres esL née du be­
soin donL nous parlons et qu ·en même 
temps el le y repond.  Le conseil mu­
uicipul, avide de se signaler, â. raison 
ou ll tort, et de recuei l l ir , sans Lrop 
,l c d isccrncmcnt, les bruit.s mauvais,ou 
bo 1 1 s  ùe l a  rue.  ne. :;'esl-i l pas t.ourne 
d,1 1mis <l�jit long-Lemps vers ce cüté 
tnnL moral,  i 11lol lectuel 1 artistique, 
�orial.  de nolro centerrnire ·? li l 'a l'a i l  
1:1 \·ec ·celle hùle. c e  manque d e  me­
:; u !'c peut-être, t l U i  e:sL daus sou lem­
pé-ramcnt ; Ions ses votes dans ce sen, 
n 'ont pourlu nt  poin t  été iJ.. blàmer. l i  
a !:iouten u <t\"C'! éner·gie ,  e t  dnns u1 1  es­
prit de large uuion républ icaine et dé-

mocratiq ue,  l " it.léc d'élever u n  monu­
ment e n  l'honneur de  la  Révolution. 
I l  a rnlé do premiers subsides e l ,  
quand i l  a expt·imé a u  pt·ècé­
denl minislêre le désir de voir le 
gouvernemen t  l uî-mème inviter les 
commu nes de France il concou rir de 
leurs deniers O. la construction dn 
m o nument national ,  on  n ·o, ptts pu 
d ire que sa. délibération violât les lois 
et que so11 Yom manquùt de patrio­
tisme. l i  a décidé la publ ication ù. bon 
marché d'un p lan authentiqµe do 
Paris en  1780. ! l  C l  constitué u n e  
i m portu.nlc commission d 'histoire , 
chnrgée de rechercher dans nos archi­
ves les docume nts rares ou rne­
d i ts sur  la période de t 789. Une dou­
rnîue de volu mes, con liés ù. des hom­
mes d'u ne autorité incontestnble, sont 
déjii .,,·otés et commencés. Q u'est-ce 
que tout col a "! C'est bien peu ; c'est 
autant qu'u n  consei l  m unicipal pou­
YHi l faire avec ses re1osources pro­
pres. C'est e n  lout ens l 'expres­
sion honorable de ce désir, de ce 
l icsoin q uo nous ressentons tle cô­
lt•li1·e1· notre anniversaire par autre 
, · ! iose que des exposi tions de pro­
d 1 1 i l;; : de le fèler par des sen t i menb1 
• · I des idées, par des recherches scien­
li liq ues, p1tr des formes t.le l 'art, p t tr  
des l ivres, par des manifestations pu-
1·('s et désin téressées de  l a  conscience 
i totlionale, 

rroute celle partie do notre Cenlo­
mlire ,  si in lëressi.mte, ne peut avo ir  
Sil Haie valeur et  s1t physionomie na­
t ional� quo si le  gom·ernement de l a  
P�llpub l ique l a  p m n d  en mai n .  l i  n'est 
q 1 1e lemp:1. Lu. première commission 
d ' iu i t ial ive, qui nrnil élabore un  p lan 
r i  · 1�xposîl io1 1  u n i versc l le  en  18�5, a mit  
,·ou !u  donner ù l ' idée de congrès 
\ ·ampleur et 1 ·cc1at  q u 'c l lr  méritait 
cra,·oi r dans uno grande dOmocralie 
l i b 1·e. 

Ccllo commission ne mettait pns 
les co1 1grès seulement dans les o n nexes 
do l "Exposition el pour la  courte période 
de sa tlurêe, llU milieu dos fèles p lus 
bruyantes el des concours des mar­
chands d u  monde en tier. El le vou lait 
des eo 1 1grès p6riod iq ues, i n ter1mtio-
1 1 aux .  se succéd ant pondtln t p lusieurs 
an nées avant l 'ou\·crturc d u  marché 
un irnr,;ol .  C'ètaiL une préparatio n ex­
cellente. lrès j uclicieu:,e , très pol i­
t i c jue,  Uc lï�xposition el le-mème. C'é­
tu1t aussi le mo�•cn d"avoir des con­
gres et des conrèrences qu i  p l'odui­
raient des résultats sérieux. 

l i  nous reste encore près de deux 
im o : 1 1  ·0 1 1  forons-nous rien ? Laisf;o­
rons-nous i mp1·oduct ivc cette période 
d "atlerile ? Lu. l i \' t"el'Ol lS - nous tout 
on lièrc aux conCUl'rcuces d11s groupes 
ou <les partis, aux fantaisies do l "in i­
tialîve ind ividuel le ou  municipale '! Le 
gouvernement u. des devoir� il rem­
pl i r  à l "égard du Cen te naire de ti89 ; 
nous n ' avons pas à les lu i  ind i ­
'l ue1· . I l  y a dans  le  gou rn rnement
l e  l a  l lépubl ique ,  nous le sa,·ons.  
des v ues assez hautes . u 1 1e i n tel­
l îgeucc assez profonde de l 'histoire 
cL dos Ucsli nées Ue ltt Frauce, \>uur  
q u 'i l  compre n ne i r · i  lout so n rù e e l  
q u' i l  soit prèl à l e  ten ir .  

IL  Ü.HPA:SSE. 
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DERNIERE HEURE 

{DJ11ticher de 110s correspomlants pitl'liculiert) 
u OUESTIOM aut,ARE ET L'OPINION - .. VIENNE

Vienne, 13 aoù t .  
On cu1n11 1 1m lc !Jcaucouµ dam; les cercles 

pol i t iques !'al:ist.cnlion du coq)S consulaire 
rie noulschout; li la 11Jc.cpLion qui a suivi 
!"an'i\15e du r.:-incc de Gubouri; dans ccUc 
ville. 

On considèt"c cc foi l  comme une 11w.n 1uc 
de déférence t ics pubs1t11Ucs en \"C!"S la 
Bussic et comme le signe çcrLa.in que le 
règne du prince de Cobourg ne.. ;:;ci-a pas 
lûllb • 

Ainsi s·exµliquo la rCapparî liun du twui l
d'après lequel J e  prince, aussilôt après il.Voi r  
prél.e sermenl el conslituô un  minislèr�, 
quitterait la Bulgarie et retournerait at­
lond1·e à Ehcnlhal rai.;ccpl.a.lion ou le rerus 
définitif des puis!.a11CtJ,i. 

UM IIUCIIIT DE l'l■PEIIEUII lilUILUUIIIE 
Berlin, 13 aoùt ,  0 h. 1;; soir. 

Oan:i un 01·d 1·0 dll j O I I I' Ù !'armée, publié 
[}al' le /leit::hsai1;ei9e,·, !"empereur Gui l laume 
annom;c qu 'en conimémoralion des î nou­
lJlialJle:; jou1·nécs de ùrnvelotle et tic Saint­
Pt"ival, il l"\Jlllellra l11 i-1 1 1èn1ü à PoU!dam, le 
18 11.o LH, loun, rh'aJ)()au,c aux uouvoaux ré­
gimerüs et l,alaillons dont la c réation a élé 
réccuuueul a�1 !uriséc 1mr le ·lloischlag. 

LUTRCVUE DES DEUX CHANCELIERS 
Vienne, 13 a.o'ÙL 

Le Fn:mdrmblalt, or1,;-ane du ministère des 
affaires étrangères, eo11firme la nouvelle de 
la prochaine entrevue du eomtc Kalnoky 
avec le prince de Bismar�k, que je vous ai 
lél�graphiée l.tîcr. 

Le Fremdenblalt ajoute qu'on no connait 
pas encore le lieu de la. rencontre. Cepen­
dant, au Ballrlatz, on d i t  Lou l  ho.ut que ce 
sera à I{issingcn, comme les années précé­
dentes. 

LE MAFII.IGE DU TSAlltYITCM 
Sainl-Pélersbour;;, l:i aoù l. 

Il n ·r a. rlcn de vrai da11s la nouvelle 
répandue par cerlains journaux: ébrangcrs 
qu·un projet de mariage existait en:re le 
tsarévitch et l 'archiduchesse Marie-Valérie; 
Hile de l'empereur d'Autriche. 

Sans parler des raisons politiques, !a d if� 
tél'cnce de religion suffit seule à rendre in­
waiscm!Jlal.llo un pareil pl'ojc�. 
LE MIM ISTIIE DES AFFAIRES tTRUGtftES D1TlLIE 

nome, 13 août. 
On croit que :-,1, Nlgra, de nouveau solli­

cité par M. Crispi, ret•iendra sur son rc,fus 
d"accepter le ministère des affaires étrangè­
res. 

(Dépêches Havas) 
lE PRIMCE DE CDBOUBG EN BULGARIE 

I,;n do,!lee•dflnt le DAnube 

noulschouk, 12 aoùl. IO h. s. 
Le princ� de Cobourg est arrivé à six h�u• 

rcs du mat.m à Lom-Palanka. La populaL1on 
élai L accourue sur les rives, mais le bateau 
tirincicr ne s'est arrèlé que quelques ins­
anls .  

.\ neuf heures, l e  ha.Leau êl.ai l  en vue de  
Hahova. Une  roule immense, composée en 
partie do paysans ,·cnus des environs a 
salué le lffinee de hourras nombreux.  

Le printc, en  pet i te lcnue, avec cusquette 
plate, est descendu un moment à terre. Le 
11 1(!.lt'e a t·épondu par un discou 1·s aux paro­
les du prince. Pui!:! il est remonté sur l'Orienl
qui n rcdcsccnfü1 le Danube ,·c 1 •;;_ !'louts­
chouk. 

De grands prè 11a1·alirs avaient été fa.ils
dan:; celle ville pour le 1·ccevoir, 

On arrive en vue de la ville \ï!r,i dix 
hcnrcs, a.prUs avoi1· pas;;é dcvanL quelque� 
loeali lés dont les liabilanls ,!laient Muou­
rus sur les bords ÙLI l leuvc pour sa luer le
pu.ssnge du IJaLetw 1wincie1·. La garn ison est
ma.sséc sur 11l pl 11ce : llllO foule compacte 
cou ne la 1 · i\"C : les maisons 5ont pa\"Oisée;i ; 
on n·cnlend (IUC de,; l1o t 1r1·a.s cl des li.Cela.­
mations : " Vive la l:lulga1•ie ! \' i ,·c le prince 
Ferdinand ! " 

Un arr, de triomphe aux cou leu 1•,; nalio­
no.!e;; est surmonté d·un !lOdrai t  du ptfoce
avec une inscript ion en son honneur. 1,1uaml
le prince pu1·alt, \;,s lwurrns rndouh\enL 

A prè,i la lJ l'éscnlaLion (le,; aulot·ités civiles,
le clergé souhaite l<l ! J icnvcnuc ;J.U prince.
Cnlm-ci ne purvionl que d i l"!lci!ement à tm­
vcrser 111. foule qui 1'1tcc la mu;  il µasse en 1·e·
vue le bataillon (l'honneur et. remonle il 
bord ; les délég;J.Lio11;; civiles et mi ! il11.it·es 
cléHlent dans le salon clu 1)3.Lca.u. 

.\près quelques paroles rlu p1•incc expt·i­
mant ln certitude qu'il poul com1Hcr sur le
tiévouemenl de Lous �uu1· lt! bonheut· lie la 
!Jttlgat'ic, on rcdoscem il terre J JOl l t" se t'(Hl·
drc à ! 'hùlcl d 'lslanhan où la municipal i lé 
otfre un  banquet. au prince. 

Au dcsserl, les t l iscou1·s se succùdcnt .
Le  prince répond en bulgare aux Loast,; 

qu i  l u i  Ron t portés. 
La ville est i l lum inée ; des bateaux  avec

des lanternes circulent !Ut" le J\Cu \·e. 
Domain malin ,  on l)l1rtira pour S1slova

oL 011 arrivera il cinq 1cu1·cs il Tirnurn. Les
dérmtés se dirigent  de Lous cùtés vers celle
vi le. 

Dimanche ,1.u 1•;� lieu 111 p t·èscnl1t ion r lu
prince à l':\ssem!Jlée et lu prestat ion du  ser• 
ment. Les 1·é;cnls el les min istres donnc-
1·onl aussllùl. leu r· dérnlssion. Un cabinet
nouveau sen1 formé i uunédialcmcnt ; i l  sera
préside par M. SL;unUoulol'. Ou croit qu'en 
raison des élccLions communales cl lég-îslu­
lives proc�rninos, le [H'ince fo1•mera un ea­
bincL t1omogènc, mrnnce Slambou!of, s1rns 
élérncnls conservateu rs cl sans élémenls 
nadoslawc,f, atin de donner de !a cohésion
au nouveau gou\"erncmeu t .  

Une dépêche du prince Fer, l inand au sul­
tan a d t) etrn t·emise aujourd"hu i  11 Con,;tan• 
Linop!c:  elle exprime l'cspoit· quo la Sub!lmc­
Porle :uthércra au nou\·cc1.u régi me qui te1·­
rmne l'ère provisoire en Hulga.rie. 

Les consuls n·onl pas paru il l'arl'ivée Uu
prince de Cobourg. 

Antnee• i, lo Uu••i" 
sono. 13 août, 1 1 1 id i .  

A ouze lieures e t  dem ie a éLé célébré le 
Te Ocu11l solennel, auquel ass1slaienL les em­
plo\·és des di\"Cl'scs. admin istralious, un dé·
Laé'lÏement de soldals de tous les régimenl,i
de la garnison de So1 ia .  et une fou te nom­
brcu;;e, composée de gens de lotis les pad is. 

Mgr Clémenl ,  ap1·ès la lecture de l:i. pro­
clamation, a prononcé un discours dans le­
quel \1 a l l i t  que tous les part is devaient se 
rattacher au prince que les Hu!gares ont
\"honneur d·a\·o!r, d,rns l'espoir qu'i l saura
faire sortir le p11)'S de la crisa acLuelle el 
qu'il arrivera i'I rétablir les bonn<}S relations 
anl1·e l,L l\ussie l ibéralriee et lo peuple bul­
gare. 

Sofia, 13 aoùl .  
[l1;,,a-Ber, , cx-commi;;sairo oUoman, ostparli !'C nMl i n  pour Consl.antinoi)le. On il.­

Boy, son seorélairc, e,;t chargé des n ffai res 
courantes. 

Avant, de ::ia1·Ur, il ,1 in t"ormè les mini,;h•cs 
que son remplaçant, Arlin.�:1rcnc l i ,  ,;ouS-!!C­
crélaire tl"Elat aux al!"airc;; él1·augàes-, ne 
lartlerail pas R: arrit·er à Sofia .  

Fran..-e el. 1>•,-sne 

Sain t-Sébastien. !:-:: aollL 
La.raine régente d'Espagne csl arrivèe au­

jourd'hui  à Su.int-Sébastien. Elle a. été re­
t;ue ...par les auLor·ilés qui  lui on l  p1·é.senli Jours fél ioil.nlions de b iom·enuc. 

Le g_énéral Gornat,oommantlan't- l o H!' cor·ps. < l'armée, :;'était rcndï.1 ii la gare. La reine lui 
a adressé quelques paroles auxqllellcs le
général a i·êpon�u par l"a lloculion· suivan.Lc : 

Madame. 
�li:,nsjQur le. l)réilident de 111. !tép1lblio.lue,11. bien \"Oulu me dt:,i1goer 1,our 1·c11i1· com1;>li rmmler yotre �ajeslé et Sa Mn,ie�lé le roi d't.spagne à 1 .oco.ui1on d� votre �l'l\'éti à lé\ frontière ; j'ai l honneur d accomplir celle haule 111issio11 iiu apporl.ant Il Votre Majcst� lell 1·Qmx lts 111 1111 smctt'flt! de la nation fi,u1.1,:ai1Jt: -"1l� du gou11eroc:. 

!nc11t du la llépublique pou1· )u bonhcui· tle la ·  p1.a•oévéruut  d" t. 1 1 1  m inist1·e du secundJam1llc ro�·alc, pou1· la prospérité du peuple e;;- r 
pagnol CL pour le maintien des excellentcs. rela- ·.mp ire. 

urne et· qu i  11e pode pus a.l le i 1 1 Lc �l re:­
principes nt'.:cessai ixis de. Ioule sociLI!é n:­
i;ulière e t ·  de tout. dérnloppcmcnt 1 1 ')1·-
111::i ! .  

lions qui existent entre lm� deux pays. Cc qui nou,; rassu1·c d"ailleur:,;,c·est 4 uo
La. reine, très Cmuo, a 1·emcrcié le géuéral iu ;.ilgTé !es culllres, malgré l 'opposi t iou

Cornat et l 'a charge ct"exprilner au prési- i 1 1 lércssée des amis des eouven\s. llnsti­
denl de la. llépub!iquc se;; meilleurs senti- lulion nou\·el!e prospllre mervei lleuse•ments : elle s'esL fél ic ilée d•ètre saluée par men! .  1 1  ne JJeut èt r-c nucstioJ 1 .  sur cc ter-un général dont leS mé1·ite� lu i  sont '' 
connus. t·u i 11 ,  de crici· il lu t yrannie. L·obl igat io 1 1  

Le général a cnsttilc prlscnté li. la i·oinc le u 'cx: istc pas comme pom· l 'enseignement 
commandant cl les offlcie!'S du cui rassé p1 · imai rc. c·est it un mou\"ement lou1 français l"Ocêa11. spontané dos rami l les, (' ·est uu St.1(: rince 

POLITIQUES ET PARLEMENTAIRES 

t;.,11.ell de cabh•..,I La reine, apri!s avoir assisl.ë à un Te Deum, 
a foi l  ap1Jeler ln i:;énét'al Cornat au chû!.oau ,·olonta tre des comnrn 1 1es qu·esl dù l'a,·­
d'Ayctc pour ! u i  (lcmander si son séjour ù c 1·oissement rapide. soit  ùu JJOmbi·e des 
Saint•Sébast ien élail l imi té .  élablissements, soit, du nombr-e (les élè-Le général a répondu quï! élai t  absolu- \"CS. En 1881 -8·! , !a populat ion scolaire,nrnn L aux ordres de la rcme. 

Les mînis l t·es se sont z·éunis hîc1· m;i l 1 11 
ou minisl.ùrc des f inances. sous la prG:;i­
denee do ;1. \louvier. 

. l.a. séaui.:c,qui 1l été trè� c�u i·le. '.l _ é té ex­
dusivemen! (Jonsacrée u I expéd 1 l 1on ( Ir,, 
alfo ires 1;011r11.n les. Dans L"ent.our:ige royal, on O beaucoup i·e- dans les col lèges el l ,vcées ,1 lors cx is ­

marqué i ·aecuei! si bicn\"eillant fuit 1t ! "en- lanls,n·ùtait q 1 1e de 1 1 ·! élln-es; en nove�i­
\"Oyé de la Jlépublîquc française. lm� l88û, e! le a.l lelg-1w.it le c l l i fTro de \. /J!Ji ; 

i\lM. Floure11s. m inisLre des ncfairc,i él 1•;m•
.,·/;1·c:;, et lla1·bev, 1 1 1 inistre de la m:.i.rin,:,. 
�·assistaient µa!I 11. 1 1  eonseil. 

il('t"Jin ,  !3 aoùt. 
Lo prince de Bismarck csL arrivé ce soi t· à 

Kissiugen. 

WissemJ;ourg, l::l aoù l .  
�soo Sa:rnns, mombre de  l'Union m i 1 1 lairc,

sont venus visiter le champ de bataille. lis 
onl déposé des oouronnos sur la tombe des 
soldals morts en 1 870. 

Ils ,•isilerout.. ce! 1·ours-c i .  le;; autro-s 
champs de bu.taille d ',\ saco-Lorrainc. 

L'ENSEIGNEMENT · SECONDAIRE 
DES ,JEUNES FILLES 

L"a11noncc de !'ouverture de quelques 
nouveaux col lèges ou lycées de jeunes 
t i l les mot hors des gonds les journaux 
des CO!lgÎ'éga1 ions. Le Fi_rJaro lu i-mèma, 
dévot à ses heures. se \·o i le la face i1 
l ' idée que Po ris possède d l!j(l !e lycée Fé-
110\ou, avec :,es 300 élèves. e� qu·ou va 
ouv l' ir ,  it la 1·01\ lréo prochaine, le l ycée 
H.ae ine, l'ue du Hocher. sans compter un
autre l�•céc encore dont  on JH'épare lïns­
lrtlla t ion ;\ Passy, rue du fürno\agh, pour 
le mois d'octobre 1888. 

Le réclactcur du Figa1·1J, qu i  �,u·aU 
avoi l' dos raisons personnel les pou r n"û­
l re l 'ami ui de l'ensOi&:"noment secondairc 
des garçons n i  lie celu i  des, llllos. se 
pll.lint, en son h.rngag·c, de t'es l.mui--
1·c3ux, (10 ces cmpoisonuours du liOXC 
faible qui onL conçu Je rêve suc1·i !ùgc 
d" i 1 1slru i 1·e !es femmes, de leur app1·en ­
d 1·c la 1,ram 11Hl. i 1·0 e t  h: l'Cstr•, P- t  q u i  
« clans c e  lrnl ,  { l i l - i l ,  {w,· dowien,t la mê-
111e imlrnctiun que les jeune.� (Jl!II S .  » Et i l  
i.:01 1clut en clt'.-cla1·aut quïl airnert1it m ieux. 
voir sa. fi l le balayeuse des rues qu'êlève 
u ·uu l ycée do jeunes l l l les,

Nous 1 1 \m avons dom: pas ! i 1 1 i  avec ce,.
sortes do p rlljugés qui .,;ondamnent la 
l'emmc iL l ' ig11orancc ct qu i  veulent qu'elle 
perùe sa. gl'ftee et ses \'erlus <lu joui· où 
elle acquiert quelque instruction ! 

Les délracleurs de nos lycées de l i l l,:i,; 
semblent d 'ail leurs hésiter cnfre deux 
griefs absolument contrad ictoires , et 
cet.te contrad iction mème suftirait it en 
prouver lïrrn. 1 1 i lé. o·après les uns, l'édu­
cation nouvelle !'erail Lies pédantes i n­
suppot·lables, toujours rourrécs dans 
leur� l i vres, fin,;evelies <l ems leur scîen 
ce, eu oublianL les devoi rs 61Unw11laîres 
do la société cl, même le so in  de leur per­
sonne. des savautas atlX c heveux ébou­
ri ffûs, " aux ongles noirs .. . . .  o ·après les 
au t 1·es, le \.ypc de r ios lycêeo ncs serait 
tout d i fférent : des coquettes, des babi l­
lardes évapo t·ées . ne song·caut (Jt1°(L 
éblouir le monde, dénia isées au po in t  de 
fai re concu rJ'ence dans leurs propos et 
peut-èlre dans leurs actes aux plus délurés 
ùe nos collégiens ! .  . .  

l i  fautlrai t pou rltrnl s't.rnlcnd t·e : 011
comprend mal que la mèmc éducation 
mérite à la foi s  des reproches aussi con­
lraircs, cl que les élèves de llûlt'e U n i­
versité fémin ine puissent. 0 1 1  mùme 
temps renouveler et cumuler les défauts 
de l\<lme Dacier et. de �!me cn:pinay. 

Et de fait elles ne sont n i  rune ni l'au­
tre. Une femme pentavoi r  ,, des clartés 
do loul ,, sans cesser d 'èt rc modeste 
et retenue : et e l le sera d'autant plus 
aimable qu ·ouo joindra it sa. gràco natu­
relle uu fonds solide d 'i nstruction. li uc  
s·agi t de fui 1 ·c n i  des académic ienne;;. n i  
des aventui-ièrcs, mais  (les Ymnçaises 
inte\l îgenles, qui puissent �\ t·e associées 
par lu l;ommunauté des études aux uc 
cupalions et aux !1 ·avaux de Jour;; ma­
ds, qui  soiou!, eu état d 'élever leurs en� 
fanls, ct·on êlre les institutrices pen­
llant les premières années. et plus ta1;d
los répé\.ih'îces. c·est pure p laisanterie 
de d i l'C quo l ' i nstruction des femmés 
aura pour résultat de l.l'oul'l!er les 111é­
uages, et q ue les maris s'aviseront d 'al­
ltW eherche1: des distnwtions au dehol's, 
du joui· où ils LJ'Ouveront la science 
assise i1 leur ro�•e1·. Com!Tle si le mal dont 
on se plaiul. el qu i  n·est pa�, que je sa­
che, conLemparain Ue  la  créalion des 
lycées di fi l le;;, n·avoit pas au oon trafre 
lrup souvent pour cause Jïnégalitë in­
lclloctuel\e des deux cuujo in t-s ! 'cmmi Ql 
le dLifaut.. d."harmonic (t ui  na.isseut ci· u 1ie 
d i f[é1·ence trop marq.u�e Jaus les p1·éuo..:­
c1 1pations et clans les goùls .  

Oublie--l-on d "ail leurs que lïllée de  
l'enseigwiment secondaire ùes jeunes 
f i l les dale tout a.u moins du mi.nhtlère 
do �!. Duruy, et que J'honneui- n'en re­
vient pa.s tout enlier aux: prétendus sec· 
tai re!:! do la Hépnblîquc '! �! .  CamHle Séo 
u\t étO que !e con�inualeur heureux et 

et il l "hourc actuelle clic doit dépasr;l'l' 
sen,;iblement 5.000. O'auti-e po d ,  76 c.ou1·� 
:;econdaires, qu i  sont aul-ant de collèges 
en voie de rormatiou, sont fréqucnt!'.\s 
aussi par pdis de 3,000 jeunes l i l \es. 

Il faut donc qui nos adversaires en 
prennent leur parti. L'enseignement se­
condaire clos 1 1 1 \os est fondé et. i l  vivra .  
Co  quï l  faut lu i  sou hait.cr, par exemple, 
c'est qu'on profite préeisémon! de la nou 
voaulé do l 'i nsti tut ion,  pour ne pas lu i  
imposer des règles trop un i formes. A i l­
leurs, clans les lyc6es de gai·çons, par 
exem ple, la lradi t iou fa i t  de ! "un i formité 
une loi ; ici ,  sui· u n  terrain nouveau, on 
peut innover l ibl'emeuL Comnie le dit M .  
Gréal'd : «Lescours secondai res d o  jeunes 
11\\cs n'ont pus une 01·ganisat ion ido1 1 t i­
{JUO partonL C'est la marque d"une in tel­
l igente accommodation aux besoins. et 
par suite une force . . .  " 

Cc qu'i l  l'aut souhai LC l' aussi .  c·est que 
la pmportion lies professeurs-hom mes. 
qu i  peu r les lycées el col l••�es est c1 1co1·e 
de 138 sur mi personnel t.o ln l  de i l fl •n.i i 
I res uu . 1 1wil !'nsses, d i m i 1 1uo de plu,; eu· 
plus. Ce :-cra. d"ai ! leu1·s la cnnséq1 1e 1we 
naturel le cles 1)1·og1•è.; q 1 1 l  s'uecomp\ is� 
sent tous les jours d:1n�  l'C·tl uei1 l io 1 1  des 
l'ernmcs, d des c1ro1·ls qu i  ,,a(' cün l i m1<' 1 1 !  
à n�eole 1wnuu.lo de :;i:,vi·cs. l•:,,:pi"• 1 ·on� 
aussi q ue l ' in lernat ne se dé,·cluppci·a pa-; 
avec excl.:,;; : it hL da l c  du li 1 1 1 ,ve1 1 1 IJ1'Q 
188ü, les 11,WT élèves i les l .vcécs el coll� . 
a-es com prenaient :::.GüO ext.ernes. • iO:! tle­
m i-pensio 1 1 1 1a i 1·es et nœ, i 1 d<>1·nes. 1Ju·o 1 1  
1•c5te, sïl e:; !  possi l i !e, , lan:, 1 · 1' 1 1 "  rnl''-'1 1 1·,� . 

f i ,\ l l P. IEI. Cü�l PAYRf: .  

Le Vn,-11 . orga11e de hi ch1o111·dle!'\e 1 · 1 ,�:-•J, 1u 1-
1, 1 ic l'artick suiv,.uil : 

,'I. p, • .,pua, .a■ .aê ..... ;-aa& lla l 'e:1:-eaf'e ,t .. 
Cbolteou-Wllaln 

. . \ insi que nous l'�vons atmo1wl' r lé.1 i1 ,  
l"abbti Guillaud n'occupera. pas l a  cu t·c , le 
t :ltapru:eillan et  celle a.tfairc doil Ctrc consi• 
déréc comme 11.bsolumenl terminée. 

Un joul"nal du mu.lin assure à ce 11ropo:, 
que cÎ}Uc satisfact ion donnée par ! 'én:qw 
de Grenolile aux légiLimes rcmonlra.nccs , 1 1 1  
m in isl t·c des cultes n'aurni!. été ohlenue 
qu'au prix clu déplacement de \\1. Massai , 
p1·é!"et dP. l'Isère. 

Les protesl11.tio1;:,1 cL le lunga�e do lu pi-c-.,=-• ' 
1·éaetionnairc des Gùtcs-du<'iord. oit �! . Mus• 
saL fl élé Cll\"O)'é, l'_éP0!1denl .assez élOtJ I ICll l ­
mcnl poui· qu"il so1 l neccssa1re de démenti !' 
culte assot·lion. 

L6 rêtj:hne de• •lcuol• 

�! . l\ouvier. m inistre des finances, ,·a pru­
llhaincmcnt llonuner une commission , p 1 1  
se1·11 cha1·;;:êe clc l'e.....:amon de  loules k-; 
'\ucsl ions se rérérant  au 1·égi me génCl"al 
( es alcools. 

,\ioulons i1 L'e I H"opo;s (tue �!. Gal.ussr. d 1 -
1 ·clltcur n·P11ét·:.tl des con !  ribu L ions i 1 11 l i reelr'>. 
,·a p(u·t îf. c11 .\ l lcmagno pou1· ,:tad icr cdle 
1 1 1 1cstion. 

COURRIER DE PARIS 

1.1,: .IIUP.T u' 1 1 1 1 : 1 1 .  - .\l"'l'l::UI: ET ,\G1"El 1; . 
- C S  (:oEli ll !)1•: n: 1011-:. HIJU\'E:-;: LR
I l l� 1 tiÎU, - u:,; 1,1 \'Il!•: .  - t-::-TRI;: A ,11::,. 
(:e JJ:ll l \' J 't'' d dw rmanl l lennecp l i n ,  

q t l i  vieul do! l l lU l L J 'i r , ; lU J';J. él rl, j 1 1sq 1 1 "a 1 1  
l>out.. pou 1·s 1 1 i ,· i  p,1 1· l:1 111alech,u11:L', f lu 
l "a r-1 1 le 1·1·,; lo i n  dr P;i r i .: .  i1 1 1 1 1(' 1�puq1 1<· 
, I , •  l ';. 1 1 1 1 1 1;! " 1 , i1 ! , J i l l  \ , •  1nû11dr PSI d i;,prr,;!•, 
1 ' 1  li1 ·a 1 1 , ·nup.  pat·mi ;.r,; 1 1 1c i l leu 1·s ;.t11 1 i " . 
1 1 · 1 ) J l l  J 1 : l:S  J i l l  '-' I l i \  l"I' "! OH , · o 1 1 t \'P i ,  l l ll �· t;!ad 
t r,'•,; f J l : f l  I I L•l l l lJl'• 'U.'.' ,  1n ·:1 t l i l  1 1 1 1 dc.: ;L'-" i - ­
la 1 1 \ :< .  r :l '  u·e;-l  p : 1,- ' ( l t " l l l' J J l 1eq1 1 i i 1  m:1 1 1 -
qu.\L l ie  � ,  1 1 1µu L l 1 i l';- : il 1 1 \L1·�1 i l  , , , r� 
d'Cll ! lCJ l l i ,;  CI i  l , H 1 I  L"C l � .  aya 1 i l  l�, (�
!JOUI" hrns. CIi se� ,ÎUl l !'S de J)J'O:;p1:.
z-i 1 1:. ,.:erv i: i ble cl L,0 1 1 .  Les 1ual l 1eur•,  1� 1 1IJaus les dêu10 J 1,,t l':üio11s d e  ,;�· 1 1q ,a l l t i i.: 

1)0 1 1 1 - la llussie qui  se sout pruùu i leti CH rrn1du 1 1 l  f'.ur l 1 1 i  eoup s1 1 1 ·  cuup, 1wil iC 1 1 �
Vra11cc iL l'occu:,ion de la rnol"t cle l\allt0 J ,  <l:i::ill i-;· 1 1 1u 1 1 t. 1\ l lénj :-a hom1e humeur, i \ ..:
i l  est imposs iüle de  no µas reuwrque1· cc ava!l " 1 l l  rn.ipp,1 :-011 1u•wa l ,  1 \ 1 :t is san:; <û­
fai t ,  que !es p1·pmolelll'S dti ee."i m:.rnifes- :.: - r i i - son t"�i l'< Jdll1·L' , Ha 1 ·omcnt. en u 1 1  �1
lu.l ions apparliennent au pa1·l i 1·épu!J l i - �u1 1 rl e,.:p;tt ·c L ie  teu1p<;. 1 1 1 1  homme aur;; 
cain , 1 \·t111cé ou pal"l i  do ! "oppus i l ion. ra- ,;1 ,· . .i u,:si 1:p1·uu ri'· q ue le 1' 1 1 1  l· lenneq 1 1 î 1 1 .  
dicale. De lit ul' 1e sorte d 'éq 1 1 i vuq 11c. 1 1 1 1  I l  u ,·u i b  perJ l u  :,;u 1n�re. pu is  sa fcm1 1 1 t:. 
rna\cutendu s� l"on veut. q ue no1 1s 1euons et l l l i -t 1 1èJl l f .' (:l a i [. dP,·c. tn i a,·eugle : , ·uit dissi 1>er. 

Nous vuud rioas le reti re suus froissl'l' 
' l uclq 1 1 ,:s moi:., l n 1 1 l e  ln ;,-aieté do cctk
!lli.l.i,;o).I s i  U\.Ol t:.l l l \ f', .,; i  1:ordialeme11 I, l,o;:.-pel'SOLll lC : quelle q 1 1 ·cn soit 1 ,-t pr-uve- - · 

1 , · · J) i l ul i l! 1 ·e. s·1in était  ;d! Lie . . . .  Je no 1>u i,; ,,:u1 1  ·uaucc, e.a; lemoignugcs sy 1npülh 1ques. e1 1  
!,wt 41 1e ,; in0lll'o.:s et oau,; ,u·1· il.:re-pe1 1,,éc. oe1· ::;;tus l 1 · i,;lesse :'1 l u.ut. , 1 ·;li m::ibles so i ­
rnériLe1 1 L  l"aceueil d u  cdui  q u i  e u  i.;sl. l 'ul,- rées 1 1ui ne rcricmlrout plus ! 
jcl. i\'laî,; Sùl lS  le béndiœ de eettc obser- I.IOJ l l \C( j ll i l l  (•! a i l  t l l\0 {lC mes pn·t1 1 îl:1·0:: 
valion nou:, csl imo11s q 1 1 ï l  �- ;uu·a i t  i u- uumtai,;s;J 1 1ces de Pai-i,;;. C'étaü un 111Cri­
convé11 ic1 1t  il ne pas l i rei- au elui1 ·  uuc si- d iu1 1al ,w,;.,;i :  du rn id i  rie ln. Belgique. t 1  l uation qu i ,  au  p1·emioi- alJot·t l . a q uelq ue e,; t  v rn i .  mu is cxpao,;if cl, cxubéi-an !chose de  paraùoxal. cum iu1· 1 1 1 1  1\lan.e i l laîs .  Il étai t de Li i·g-e. li 1·<.!sullc JL• l'a i l  que nous ;1 \·uus s i-
gualé plus haut et d 'auti·cs du mllmc 01._ je crois, • J U  de i\ lû 1 1s, la l rn.nqui l lo pet i t� 
d1·0 cette impression q ue les pa !'l i s  aul i - v i l le  o i l  s i  ,;ouvc1 1 l  uous avons dLi al ler  
minislériels, celui de la " 1·cvanche 1 •  el!- ensemble. et qu ' i l  me donnn.it com me u 1 1  
t i-·aulres, au i-aie!lL u n e  tendance ù mouo- faubou rg de Paris avec les excellents Rmis
po! ise1· à leul' prof i l. e l ,  pal' sui lo,  àu  dé• et les chal'm;rn1os femmes q u·on v rcn­
Lriment du gouvernement, \ "élan de sym- co1 1 t.re. \jutwd je connus 1H cnncql1 i 1 1 ,  je 
palh ies rnsses qui exisle i 11coulcslul, lü- couimOn\,\al:,; à fai m  un peu de juurn.:i­ment chez le peuple f1·a1Hiô'.l is .  Pi·onon;,;. l ismc <.1u.. .\f.'(• Siècle ; 011 m'avait. con r11·, par exemple, la pcrsonua.litë qu i  s'f:sl le la Oa:-elle de� Ti•itmw:wx, et le t·oi 1 1 ·t:­plus mise en ri. vanl 101·;; du dée0s de Ka!-
li.or ; M. Déi-ou!Lldo a élLI t·éecmment rc lai\.  pas rnon cousin . I !  no l 'est d'a i l  
hé 1 ·os d\1 1 1c manifestat ion auligouvci· leur,; pa,; tlevenu depu is. C'éta i l  a lor,,.
nementale de oalurc I1 ct·écr de sérieux uuc 1 · 1 1dc maison que lg SJ.\• Sib:lr, 
dangers au point de vue de la pol i llque avec San;e,\·, Lié.bel'[ , Fouquicr, l.,..irar­
intérieuro cômme lie lu pol i lîque oxté- i:rue, ,·\bou i. surtonl. qu i  rempl i;;su i t  ht 
ricm·e de son pays. salle do rédadion de son eispr i t ,  de se::, 

S"i l apparaissai t  l e  moins du mou6e feux tl 'al"l i f icc toujours alluml!s. 
q ue c'est à. t i t 1·e dïwm mc de pur\.i qu'i l  a .Je le voi,; eucm·e tl isuut u1 1  soi r ;\ HHsaisi roccasion de  la  mort de  lï ! luslre 
polriote mosco,·ite poui· se JJ:ller vers la pet i t  réd:i elcm· nouvclternenl1 entré .i.u
llnssie, il résu lle1·1l i 1  cle 1:olle dé1na1·c he jiJ 1 w1 w l po1 1 1• Fa i rP du l'eportage : 
une compromission que lcgoure1·11cmcnl - C't:::>l vous (Jui al lez f::i ire les faits 
r1 1ssc ne s11.11 ra i 1, 1 1ccepte1·. di ve,·.,; , mon am i "!.. So.vez v iolen t ,  c·osl 

La Russie s'est toujuu 1·,,, Uéfeuûue !a seuh� manière (t'arriver ! 
expressément do �ïminisccr Uans les C'o:;t nu Palal� que je  connus Heu , ,e­
ai!"a i res intéi-ieul'OS de la Fi-aucc eonnnc qui  11. I l  �- œnait chercher un sujet de 
de tout autre ttat.. Autt1nl quo janw i.;; pièce. pcut-ètrc les germes de so:1 P,·o­
el le a li cœu1· d 'observer celte réser\'C. Si cèti Vrnœadie11:c dont Je succès fut s.itoutefois, par l "effet de. sympal hies que éclalà11l . Uu :.uni nous présen ta  1 " 1 1 11 à.lu i  accorde la nation fl';.inçaise, son opj-
n ion bi enYei !lante el désint!':i;esséo .élait l "autre ; lui comme Belge, moi corn1nc
do q uelque poids auprb clù celle-ci et GOrsc, nous a.vio11-;; le t ut.oicmcnl, fa.c i le . 
qu'on pû t, ù ce propos pa l'lci- d"appui RapiÇement. nous fùmes bons a m is. et i l  
moral. eet a.ppui - nous l è  décla!'ons fut bientôt entendu q u e  nous ferions la 
!'ranchement - est i:lCquî;; au gouverne- pièce ensemble. 
ment frant)ais. tel qu' i l  csl aclucllcmont Nokc collaborntio11 s'est 1 1alu1·elle­
constilué, c'est-il-dire composé ùe par- ment bornée à· un oerla.in 1 1omb1·0 L i e  l î sans de  la République ouverte et  mo- ct,jeunel's oh ron parlait de tout. iiixcept� dénie, qui travai l lent clignement et paci- de la. piëce : je n'avai!l pas la vucution :fiquement à main tcni

1
r l a  Franc�

1
!'.Lu raug .Je me mr,peile cnèore _ il \, ' a de n:�qu·e\le doit occupet· l :ms l'équ1 ibre Ot l· 

ropéeu. , pressentiments - que jo::. voul;.iis it l\1ul  
C'est avec C !  g·uuYCl"llClllOl l l  qu 'ii lûUS pr ix fou1Te1· l l l l  dépul\! dan,:; nvtre V;). L J ·  

ees t i l res ont  pu s'Lilabli l'. de  la  fJO.rt de• de\' i ! lo : j'êluis allé uu  juur  tians l,Jt- e1J 1 1  • 
!.1 Russie. les relat ions amicales r.l ! 'en- loirs du Palais-Bouri.JÜ!1, e� j 'urnis im, t­
te.nte parfaite qui  1·èguent a�ijourd"lrni .  g-iné uu sccoud acte se p.i.;;:;.aut dtUtS 1 · , ·  
� est év id(lnl qu_e la n�s:ic . ne .s.�u ru i! m il ieu. �lc"nnequin no. ,·miluil pli� , ·u,, tendre ces sen_tunenls a 1.:-cux q1; 1_. c la11� en teudre pal'ICI'. la lu l le des _P�rl !s. so i i t  le� rni iemis al�hi.1 r- 1 - Ah ! mai<: 1 1 1 i 1 1  1 1 10 d i:-·1 i l- i l  é1 1 1: 1· , , j. nés du 11un1slei-c .Rouv 1cr-P\ourci 1� l ' l  - . .  ' �• · . . � 
cherchent à le renverser. L1 '.1eme11 l :  ht po!d 1q uo. ,·01:o1• tu. 1 \  1 1  �- · ,t 

D'a i l leu rs la  Russie, pars d\wd rL· d r1e:1 de pluo t111 11Jètu1_1 l : 
de diecipl iu� •. J)Ct\L ��lcmt:n l p;�(·E;:\r El 1 ·onnne 1 1  ,m.ul r<u:iuu.  le 1 •uU\  re
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